
SOMMAIRE TRAICTE'
DES POIDS ET MESVRES

CY-DEVANT VSITEES.

£cv^?a3 Lvsievrs de nos cîeuancicrs ont fi doctement
fr ^/€) e ĉln ^ es P 0 ^,& mefure^qu'à moy fcroit per-
"G iM^çSfij dreletemps,l'ancre,& papier,fi cen'efèoit pour
■fcè'4V2i* releuer de peine nos Apothicaires Francois,peu
verfez aux langues eftrangeres,& rendre ceft Oeuuredefe-
<ffueux,& Jes contraindre mendier ailIeBrs,pour apprendre
ce qu'ils ne doyuent ignorer, & les retirer d'vne erreur in-
ueterée à leur deshonneur & preiudice des malades.Ceque
ie feray le plus fucciiuftement,qu'il me fera polîible : com¬
mençant par le plus petit poids, ie pourfuyuray iufqu'à la
liure Romaine,& non outre.

Le Grain eft le moindre poids qui foit,& la bafe.ou fon- c rAVgt
dément, & matière des autres : lequel pour fa petiteffe les
Grecs ont appelle Lepion. Maintenant la quefhon eft, fça-
uoirdequcl grain on les doit construire: foie de ceux de
cuyure,par toutes les nations du monde receus, & approu-
uez ,& qui ne reçoiuent altération,& defquels les maiflres
de Monnoyes,Orfeures, & Marchands Ce fêruent à la con¬
firmation de leurs poids pour pefer l'or ; & i'argent,metaux fi
•*xquis,& neceffaires au commerce.

Ou deFroment.ou d'Orge^rs^entilîes.Lupiiis.&c.que
les Grecs T entre lefquels la Médecine a eu plus de crédit)
d'vn feul mot,ont nommé Siton,nom commun,& gênerai 1
tous grains propres à faire Pain. Qui a occafionné aucuns,
pour la conftrutrien de leurs poids, prendre des grains de
Froment , les autres d'Orge , les autres d'Ers , les autres de
Lentilles,les autres de Lupins. Ainfi autant de teftes,auranr
dediuerfesopinions.Delàs'eft enfuiuy vnef'aute,qui n'eft
petite: à feauoir que leurs poids n'efloyenttouiîours vns:
ains plus,ou moins pefans,félon la bonté du terroit,& clé¬
mence de l'air, d'où, tels grains' eltoyent pioucnus. Car fi
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la faifon eftoit pluuieufe , le tenoir propre, Se rhelioré de
fumier: les grains cftoyent mieux nourris, & par confe-
quent plus pefans.Au contraire plus legers,fi la faifon eftoit
ieiche, &i le terroir maigre, & n.oins labouré & meliore' de
fumier.

D'auantage vne autre erreur non moindre commettent
plulïeurs Apothicaires , conftituans leurs poids de plomb,
lequel amafle facilement d'ordure fur leurs Banquesdc plus
fouuent grades & mal nettes:pour Iefqueis nettoyer, touf-
iouis fe diminuent en les frottant : de forte que leurs poids
ne demeurent en leur entier.

four donc eftablii vne doétrine aUTeurée,^ qui foit par
tous les climats de la terre gardée , & euitertels inconue-

_ , niens: ie feroisde l'aduis de Monfieur Fernel perfonnaaeDe quels , n „ , ,,r r ■ .5
? autant docte, & expérimente que I hurope en aye produict,

j . depuis mil ans en çà : que les poids fuflent conftruidts de
a . ioucon,oude cuyure , ou d'autre métal fonde , & non de

•y . , plomb:& de grains («ion de froment.d'orge , ou autre ïem-
,_ *.__ blablejde Cuyure,defquels toutes les Republiques,les mai-

ftres des Monnoycs, &: les Otfeures fe feruent, en la con-
ftrudion de leurs poids,pour peler l'or, & l'argent, & qui
ne reçoiuer.t altération,comme le plomb en les frottant, &
fe maintiennent nets,& font plus faciles à nertoyer.

le f roy auiii d'adu.s.que nos charafteres fufTent oftez du
milieu de nous & qu'au lieu d'iceux, nous efcriui/lîons nos
poids , par les premières lettres , vn poinét après , pour ne
donne t occafîon aux Imprimeurs,& aux apprentifs encore
peu veifez en la cognoilîance d'iceux , de commettre fem-
blables fautes qu'il eft quclquesfois aduenu , au preiudice
des malades.

L'autre poids qui fuit le Grain eftoit nommé des Grecs,
Chelem. CMfifn, (r &ndn< , entfeux plus vfitéqu'il n'eft mainte,
JErcolta nant:leqiu 1 contenoit deux Grains.
Sdïnua. Siliqua eft appelle des Grecs ' erathn,Sc des Arabes Kirat,

laquelle contient deux Chalques,ou quatre giains. Aucuns
la font vn peu moindre.

Dti'i.tch eft le nom A'\ ri autre poids , feulement viîté en¬
tre les Arab-sA' non entre les Grecs, ny Latins:lequel con¬
tient deux Siliques.ou buiâ grains.

Oio!fis , eft lenom J'vn autre poids appelle des Arabes
Ont
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Onohfat.-Sbtt vfîté entre les anciens,& modernes, foyent
Medecins.maifcres des Monnoyes,Orrcures,& marchands.
I'^urce qu'il contient trois Siliques, ou lîx Clulques, ou
douze grains : ou demy denier: ou demy Scrupule: & Je
marquent par les premières lettres, vn poinâ après, ainiî
Ob.Nicol.Salern.Saladin , & Nicol. l'rep. & laplufpart de
nos Apothicaires, par leurs Carmes tant célébrez , le con-
ftituent de dix grains,& non de douze.

Scrnpulm,o\k Scrupule, c'e/è ce que les Marchands,& Qr- Scrupu-
feures appellent Denier:& les Grecs Gramm.*,quafi frimum lus.
poniicm elementum:poutcc qu'ils le compofoyent d'autant
de grains,qu'il y a de lettres en leur Alphabet, qui font en
nombre de vingt-quatre.il fe marque far les premières let-
tres,ain(ï,Scrup.ou 9-De cecy.on peut colligei l'erreur,quc
pluiîeurscommertentffuyuans l'opinion inueterée,& fon¬
dée fur l'authorite' dcfdits SaIern,Saladin,& Prcpoiuusjen
conftituant le Scrupule feulement de vingt grains , & non
de 24. félon la doctrine mefmes des Grecs &del'vfage
approuué par tous les Royaumes du monde , & des Mar-
chands,Orfeures,8c maiftres des Monnoyes.A l'opinion de
tous lefquels il vaut mieux acquiefeer , qu'à tels quels au-
thcurs,&: ignorans,ou opiniaftres Apothicaires , qui n'ont
cnuie de fortir du bourbier d'ignorance.

Que s'ils de/îrent les fuyure au Scrupule , & Dragmc,
que ne les fuyuent-ils de mefme en l'Once,& la compoier
de neuf Dragmes, comme ils font enieigne's par leurs car¬
mes mefmcs?& non de huicl^conimc enteignent Jcs Grecs?

Pource ie fuis d'aduis qu'Us fuyuent nofhe opinion, ^.„n-
mieux tondeeque la Ieur.Lt pournauoir tant de peine,& - ,
defucloDer leur efprit de tant d'arfaues,& aifeurer les Me- V ,'r
j • 1 • 1 j 1 ) 1 c d'utjton
decins , deeequ us ordonneront pour les malades, taut ; ï ,•
prendre 11 onc. poids de marc , vfité en laplufpart du .,,.„ .
Royaume de rrance,pour vne Iiure de medecine,& 3 onc. v, , •_
pour vn quarteron,& non 4.Car ? .eit le quart de 1. com-
me 4.de 16.Chafcune onc.poids de Marc,contient 8. Dra-
gmes,& chafcuneDragme 3.Scrupules,ou deniers & chaf-
cun Setup. 1. Oboles ou 14. grains, qui difent 7». grains
pour chafeune Dragmc.AinC faifant feront beaucoup fou-
lag-z , & leur efprit en repos, 6c les Médecins afleurez de
ce qu'ils ordonneront.

K k 4 Dragma*
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Bragma. Vragma.ou Dragme eft appellée des Grecs Holee. C'eft la

liuictiefme partie d'vneonce,& non la 9. comme veutSa-
k'niitanus,& tous ceux qui ont fuyuy, & luyuent Ton opi¬
nion^ fe marque ainfi,Drag. ou 3.

Venu- Venœriuf , ou Denier des Médecins, eft plus pefant que
nus. celuy des Orfeures. Car celuy des Orfeures eft ce que les

Médecins appellent Scrupule , qui contient 14. grains : &
celuy des Médecins contient 81. grains & i.fepticfmes de
grain : de manière que les 7.deniers valient vne onœ. Le
vulgaire à Rome du temps de Galen , confondoit la dra¬
gme auec le Denier.pour le peu de différence qu'il y avtoit,
& mrfme,en chofede petite confequence Ainiî qu'on peut
colliger de luy mefme au liur.8.des medica.locaux, difant,
le Denier des Romains eftre la Drag. des Grecs. 11 fe mar¬
que par yne eftoille * , ou ainfi, Den.

jfurew. Anrem,Exagium Scxtutœ, & Solidsim.ne différent en va-
Exagiû. leur ainsde nom feulement. Car ils pefeiula 6 partie d'vne
Sext. once,qu'eit quatre fcrupules , fuyuant noftre fupputation,
Sol. fondée fur la do&rinedes Grecs.à raifon de S.dragm pour

once. Ou vnc dragme,,& demy , fuyuant la doctrine de Sa-
lernitanus,qui eftablit fon once de 9. dragmes. Ils fe mar¬
quent par les premières lettres , ai ri fi , Aur.TE.xag. Sex.
Sol.

Affarlus. Ajfsriut,oa Sir : 'irn*,eft le nom d'vn poids,que nous ap¬
pelions vulgairement quart d'once , que font i. dragm.le¬
quel nom pour le iourd liuy n'eft practiqué par les Méde¬
cin 1!. Car ils fpecifiem le nombre des dragm. qu'ils veulent
élire mifes eu leurs ordonnances.

~Dndlct Dttflla.eH le nom d'vn autre poids anciennement vfite',
qui contenoit la tierce partie d'vne once, qui vaut B.fcru-
pules,& fe marque auiïi par les premières lettres.Dwe/.

DuPou- Dupondium,co.[\ noftre demy once,& fe marque ^./?.ou
Aium. Wcfim.
Vncia, Vncia , ou once , c'eft la 1 i.partie de la liu. Medecinale

tant des Grecs que Latins.laquelle contient X . dragm.ou 7.
deniers: ou 14. fcrupilles: ou 576. grains. Que font j 6.
grains de plus,que celle de Salcmiranus.qui eftablit la fien-
ne de 9.drag. & chafcunedra.de 60.grains.Quç sôt de plu?
9 6.grains,pour enafeufle once,à celle de nos Apothicaires,
conftituSs la leur de 8,drag.& chafeune drag.de 4o,guins,

Se
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& de îo.leurfcrupule. Lefquels 96. grains valent à leur,
conte vue drag. & demy,& 6. gtains'.Sc au noftre 4. fciup.
Voylà de combien eft plus legeie leur once , que celle de
leurs autheurs , & carmes par eux tant celebrex : & de celle
des anciens Grec*. Elle fe marque ainfî, vnc. ou \.
Sexrans, "} /"Deux onces.
Triens, | Quatre onces.
Quadrans, y contient < Trois onces.
Qumcunx, j ) Cinq onces.
Sexunx, J L Six onces.

S émit figniSe la moitié'du poids nommé, foit Grain,
Obole,^crupule,Dragme,Once,Liure. Et ainû de tous au¬
tres poids, & Mefures, &. fe marque par les premières let¬
tres, ainfi ,Sem. ou S. ou j\.
Septunx, ~j f 7. Onces,
Bes , feu Octunx, | I 8. Onces.
Dodrans, )> contient ■{ 9. Onces.
Dextans, | 10. Onces.
Deunx. J C 11. Onces.

La liure de Medecine.du nombre des onces qu'elle con- Ltir/t.
tient, eft appeUée,<4s.Quelque*fois des Latins rondo(Cans -^ s-
addition ) & Libra. Car Pondo auec addition, ne fe prend Pondo.
pour liure : ains pour poids , & eft indéclinable : comme,
Pondo Gravi, Oboli.Scrupuli , Dragms.Denary, Vnci&,Libr&
■vnim, velplurium : C eft à dire le poids d'vn grain , d'vn
Scru d'vne drag. d'vn Dcnicr,d'vne once, d'vne iiure,ou de
plusieurs : & fe marque par les premières lettres vn poinct
aptes , ainfî, jis,VwufaJil>,

De ce que deflus on peut colligerla liure de Médecine,
tant des Grecs,que des Romains, contenir 6911. grains. Et
«elle de Salern. Saladin,& Ptepolit. (,480. qu'eft moins de
4; i.grains,qui valent iuftement (i.dragm. chafeune à rai-
fon de 71. grains.Celle de nos Apothicaires, conlliuiatis
leur liur.de 1 i.onc.& chafeune once de 8.diag.& chafeune
drag.de 60. grains.Leur liure nereoient,qu*a 57*0. grains:
qu'eft de moins à celle de leurs autheurs, dont ils fe veuiét
preualoir,de7i.o.grains , qui valent à leur conte mefine,
vne once & demy. Et à celle des Grecs, & Latins anciens,!
1151 grains,qui valent iuftement i.onc.à raiton de i.gr.
pour chafeune d/igm.i'ay bien voulu le tout calculcr,poui

Kk 5
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leurmonfrrer, en quoy ils fe trompent en la conltructioti
deleurs poids. Afin qu'à l'aduenir ilsfoyent plus aduifez,
qu'ils n'ont elfe' au palsé , & ne s'arreftent tant a leurs au-
tiieurs futdits , & cannes , comme ils font, & tafehent de
fuyurc vne opinion fondée fur la raifon,& l'authorité an-
cienne.Laliure des marchands François n'eft par tout vne:
pour le plus.ellc contient i 6. onces , Se celle des Médecins
ii & celle des Orfeures,& maiftres de la Monnoye 8. on¬
ces,& chafeuneonce 8.dragm.&chafcunedrag.5.denicrs,
que nous appelions ferup. & chafeun den. ou ferup. 14.

Mina $> grains,& non 10. Mna,oa Minax'ed la liure du Royaume
Mm*. d'Attique , gouuerné par les Athéniens, qui contient cent

drag. qu'eft demy once de plus.que celle des autres Grecs,
& Romains que nous auons fuyui, & deuons fuyure com¬
me plus clair-voyans.

Des M e s y r. e s.
»Eluy qui con/îdeicra la mi/ere de ce inonde , trouuera
/qu'en iceluy n'y a chofe permanente,& par coniequer t

ne s'etfonnera , de ce que plufieurs poids 6c mefures des
chofes,tant folides.que liquides,anciennement fort vfitez,
ne le font plus : car il viendra vn autre temps.que plufieurs
mefures qui font maintenant en vfage, ne le feront plus:&
au lieu d'icelles d'autres fuccederont , comme dit le Poète
Horace des vocables.Pour donc eftablir vne chofè afleuree
pour l'aduenir, faut rapporter les mefures anciennes; prin¬
cipalement celles qui font mentionnées aux compoficions
des Anciens,cy-deuantParaphrafees,au profit du ïeune ( Se
peu versé aux langues étrangères) Apothicaire François:&
au plus pres qu'il fera polTible à nos poids, & non à nos me-
fures.qui font autant différentes, pour le moins.qu'il y a de
ProuincesenceRoyaume:iaçoitqu'il foitgouuerné par vn
Monarque Henrv le Grand II II. du nom, 1 610. Pour y par-
uenir , faut confidererque les mefures font pour les chofes
liquides.comme les poids pour L-s folides : & que d"s liqtii-
des,eiles pefenr p!us,ou moins, félon la nature de la liqueur
qu'on veut mefurer.Exempic. L'huyle.pour eftred'vne na¬
ture aé'ree, & légère, d'vnc 9. partie eft plus legerque le vin
de médiocre fubftat>ce:au contraire le miel, pourefrred*v-<
ne nature terrelrre, & pelante, il cft d'vne moitié plus pe-
fànt eue l'hayle.Ce conudeir'/era facile à 1'Aporhicaire,en

quelque
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quelque climat qu'il tabite , rapporter les mefures des Au-
ciens,à celles de fon pays,ou à Ion poids : pourueu qu'il en¬
tende ce que s'enfuy t. Parlant des poids, nous auons gardé
l'ordre compofitikicy te refolutif.Pour défaite le Sextier,
& Hemine, mentionnées aux comportions , cy-deuant pa¬
raphrasées des Anciens,faut commencerà celuy , dont ils
font defcendus,qu'eft le Congius.

Congius,oxx Cbut eftoit vnemefure vtîtee,tant au Royau- ""•?""'
i"ned'Attique,qu'àRome:lequelen Athènespefoit neuf li-
ures , & à Rome dix.

Le Sextier , appelle' des Latins Sextarim , & des Arabes Sexta-
Chifi, eft ainfi nommé , pource qu'il contenoit la fixiefme rlm.
partie du Congius, qui feroit en GrecejVne liu. & demye,
& à Rome 10. onces,qui valent,vne Hu.& huicl: onces.

Le Cotula.ea Hemwa.c eftoit la moitié du Sextier , que Hem'ina,
reuient en Grecc,à neuf onces,& àRomedix.Ainfîquedes Cotul*.
eferits de Gai. nous pouuons colhger, tant aux liures pre¬
miers des médicaments félon les genres,qu'ailleurs Difant
(aux compofitions d'Andromache , & d'HeraS/le Sextier
contenir 18.onces,& l'Hemine dix. Luy qui eftoir Grec de
nation , & qui habitoit à Rome , s'accommodoit tantoft à
fon pays : tantoft à celuy , où il demeutoitprincipalement
en chofe de peu de confequence , & qui ne peut beaucoup
nuire,foit huyle,eau,fuc , vin, ou miel.Exemple de ce que
deflns,fe!on Paul vEginete.

Le Congius contient 9.1iu.d'huyle;dixde vin, Se 13. li- Cengim.
ures,& demy de miel.

Le Sextier i 8 Onces d'huyle,io.de vin , & z6. de mie!, Sexta-
qui valent deux limes,& vn quarteron. rittf,

L'Hemine contient 9. oncesd'huyle:dix de vin.de fub- Hcmina.
fiance médiocre : & 1 ;. onces,& demy de Miel.

Le grand Myftre contient ponces d'huyle,troisonces,& Myjlrum
8. Scrup.de vin:& 4.onces,& demy de Miel. magnS,.

L'Aceuble contient 1 8. Drag. d'huyle:& 1. onces, ir.jicetabu.
Scrupules de vin:i: 5. onces,9.Scrupules de V iel. lum.

Le Cyathefmefure ainfi appelle'e pour fa femblance à vn Cyathus.
verre)contient douze Draemes d'huyle:& vne onc.-,& de~
niy,& 4 Scrup.de vin:& deux onces.deux Dragm. de r<>iel.

Le petit Myftre contient 6. Drag d'huyle;& vingt S«ru- Myfirv.m
pules devin : 5cneufDrag.de miel. farunm.

Voyli
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Voyla fommairement les mefures , dont les autheurs

des précédentescompofitions , foyent Grecs , Latins , où
Arabes.fe font aydez , lefquelles facilement l'Apothicaire
diligent,& curieux de ce qui appartient fçauoir en (on art,
pourra accommoder à celles de fon pays.

^ S'enfuit des autres mefures , pour les chofes ferches,
qu'on ne pefe pour le plus fouuent, & entre nous plus pra¬
tiquées que les précédentes.

Des mefures des herbes, & fleurs.
Premièrement nous commencerons an Fafcicule ,com-

me la plus grande, qui contient tout ce que le bras plié en
rond.peut contenir, & fe marque par les premières lettres,
vn pomdt apres.ainfi, Fafc. Nous en vfons communément!
quand nous roulons mefurer les herbes récentes, à la com*
pofition des bains artificiels.

Manipule contient, ce que la main cloCe peut contenir,
& fe marque auffi par (a première lettre, M.

Pugiile contient tout ce qu'entre trois doigts , légiti¬
mement , & fans excès on peut comprendre, 6c fe marque
auiTi par la première lettte,ainfi P.

Il refte le Semis,qui lignifie la moitié' de lamefurc , qui
precede,& fe marque ainfi, S. ou j(.

le laifle plufieurs autres poids , & mefures,dont les An¬
ciens fe feruoyent, pource que les autheurs des précédentes
compofitions n'en font mention. Toutesfoiss'il y aquel-
qu'vn.qui délire en fçauoir d'auantage.il pourra lire ce que
doctement en ont eferit Cclfus , Scribonius Lam us , pj; ne
Galien.Paul >Egincte,& de noftre temps Syluius, & Fernel'
defquels il en apprendra afiez pour fe contenter. Surce.iê
prie Dieu pour l'aduenir me faire lagracedepouuoir faire
chofe, qui foit à fa gloire , & au profit de mon prochain,Ainlî (oit-il.

\sfnagrfimma stuEloris.
EREVIVS ID CVRARlS,

Bricius Bauderius.
vel

Bricius Bauderonus.
viros abvndf: CVRABIS.
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Nuncupationum quarundam abfolntè
fcriptarum explanatio.

Sjuirupte rad. aperientes,

Htrhs. 4. emollientes,
j-Mercurittlis,

,,.v ; Sida feu Beta-,Alias J _ .*,) Fanetarta,
{.A triplex.

Herh& 5. Capillares,

fFrigidi
Flores cordiales, "\

■Calidi

§uinque fragment a prethfa,

(■Ritfci,
I Afparagi,

•^ Fœniculi.vel Fetrofdini,
I -*&>

fMalua,
\ Alth&a , ». Bifmalua,

«( yio/a nigra,
, j Acantus, i. BrancaVr-

\- fina.
fFolytrichum,
! Capillus Veneris,
i Adianthum iiulgare,

J Saluiavita,
J Afplenium , feu Cetc-
! rafk

fV'tolarttm.'uel RofarHtn :
< Bugloft,
\^Borraginu.
fChamtmeli,

tMeliloti,
Aneti,aliàs Liliorum,

fSapphyri,
| Granati,

•^ Smaragdi,
\ Hyaeiruhi,&
\*SardinU.

m
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I
I

., Setritna{
I

Melonum,
\ Cueumeru

fMaiora<{ Cucurbitt.

-LdCtUCS.,
^-Minorai Portulaa,

yintybi.i.Endiuii,
Cichorij.

fA'nifi,
\ Tœniculi,

fM.iûor*\ Cymln-ç
Calida ^ K.Carui.

\ fAmeos,
^MinomJ Amomï,

\_Afij,
Dauei.

fEndiuU,
Quatuor mus. Cordiales. < Ĉ chf%' ,
^ l Bugloffi, vel Borrag,

Scabiojk.
fAlth&t,

rCalidaî ^regmU,

Quatuor vouent* < iMartUni,
\Jrigiin f Album,

J Rofacettm,
j Citrinum,
^■Populeum.
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